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XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 7 avril 1881

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSAN TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire :

I0I H. PROULX. Première insertionî 1 centins pnr-ligne
L'abonnement peut dater du 1er de chaque cont l

mois, ou commencer avec le 1er numéro de ,Por annonces à lng terme, c ns
l'année. On ne s'abonne pas moins que poure

L'~~~~~~~~~ ~ ni edsotnaindi tedn

T),4, .. a;,',,,1n,,.tui nW AtA COL< -N PARASSAN ToU LE JEDI '~--.±

par &arit, au Bureau du soussigné, UN MoIs
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et,
les arrérages, alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré Môme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'alministration de ce journal doit être adressé

à F.nmIN H. Pnourx, Rédacteur-Propriétaire.

.Ceux qui desirent hladresser toiut particluie-
rament aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'lagriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'a.ioncer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à MNmtr.Cal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rocli de Québec
ont bien voulu se charger de ]'agence de la
' Gazette des Campagnes. ,

ABoNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en tre la preuilûre AoNNIEN'r

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit4. $1 P aR AN

SOMMAIRE REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine : A une audience solennelle (le Léon XIII,

le 20 février, troisième anniversaire de son exaltation au Lumen in colo.- Sous ce titre, nous lisons dans les

Souverain Pontificat,, Sa Sainteté annoncosarésolition d'ou- Annales Catholiques: " Une bonne nouvelle, toute

vrirunJuibilt universel.-L'apostolatdu Cruciix.-La cassette pleine de consolaUtion et d'espérance, vient de nous

de Saîint Jeaun OhirysostOme.-Ne' blasphéinez p.-Cie-ge arriver~de-Romc: c'est un brillint rayon de liamiore,

de l'Université-Laval présenté à Sa Sainteté Len XIII, le qui illumine tout à cou p la nuit lugubro que nous tra-

jour de la Purification.-N'émigrez pas: cette plaie, si siti- versons. Au milieu de cette nuit pendint laquelle so

gnante à notre pays, fait a-issi des victimes parmi les répandent les plus pervereos doctrinos et s'accom-

acadiens du Nouveau-Brunswick.-Le recensement de la plissent les plus criminelles entreprises, au moment

Puissance dit Ciada:, instructions aux oficiers chargés de où tout semble désespéré et où l'on po irrait croire

faire ce recensement. qu'il n'y a plus à lutter que pour l'accomplissement
<lu devoir, mais non pour arriver au triomphe, Léon

Causcrie agricole: Les cercles agricoles dans là Province de x no-is montre tu moyen du salut et de la victoire.
Québec; *avantages de ces associntions, d'apiès M. Roby de Il Le 20 février, troisiòme anniversaire dle s: glo
Bertigny; les mômes bous r6sultats obtenus par l'organisa- rieuse ox'!tation au Souverain Pontificat, il recevait
tion des comices agricoles en France pourraient également en aud once Fo'onnelle trentequatre c-irdinauîîx ainsi
ôtre obtenus dans notre Province. qu'une vingtaine d'évêques. Après avoir r mercié lo

Correspjondance: La colonisation an Lac Saint-Jean: Guillauie S:ac é Colège des veux et des félicitations présentés

Adam, St-Barnab.-Traité sur la culture du tabac, par Ls- au nom de tous par le cardinal di Piotro, et après
avoir loué le zèlo et -le dévouement des cardinaux
dans les ristes conditions où l'E )lie, partout persé-

Siets dircrs: Noms des élèves dii Collège de Ste-Aune t entée, se trouve aujourd'hui,, le Sauit-l'ère a déclaré
été les îiren.iicrs dans le cours du mois de mars dernir.-> que si-lo spertacle du mal l'afflige, son ce irage et sa
Soins à prendre à légard dos arbres provenant d'une longue confiance ne sont pas affai blis. Il consacrera toutes
distance.-La chaux: Mode d'agir de la chaux; inconvé- -es forces à la défense des intérêts, de l'honneur et
nieuts de l'abus de la chaux. des droits de l'Eglise. Mais, ajoute-t-il, ces efforts se-

Choses et autres : CercleNagricole a Ste-Julie, comté le Ver- raient inutiles sans le secours divin ; c'est pourquoi
chères; beurreries dansles cointé le Verchbies et Chaubly. il a résolu d'ouvrir cette année un Jabilé universel,
-M. Victor Garcau, de St-Deuis, inspecteur de t:bac pour extraordinaire, afin d'obtenir la clémence du ciel par

le district de St-Hyacinitlie.-Les cultivateurs ei 1780 et ei la multiplication des prières et des ouvres de péni-

1880.-Fromagerie à St Roch des:Aulnaies.-Don fait . la tonco.
Société d'horticulture lu comté <le lIslet, par l'honorable " La résolution prise par le Pape indique la gravité

M. G.-M. LeDuc, commissaire'de l'agriculture le Washing- des circonstances actuelles; cette gravité éclate à tous

ton, Etats-Unîis. les yeux. N'est il pas évident que la conjuration contre

uestions et réUnses.-Quel est le sfatème d'agrès à employer L'Eglise est universelle '? Ne sent-on pas partoit l'ac-

pour une fromagerie T-Etude sur les propriétés du phos. tion néfasto de la franc-maçonnerie, qui est l'Eghse
plisite et superphosphate; sou emploi-cii agriulture. satanique, et qui a juré d'anéantir la religion do Je
p csrela osus OirisT-Etp.tout, que d'épouvantes qui ne,ont

grrffc r des arbres, que trop utifiées Cent des guerres sanglantes et

2 8I
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des menaces de guerre; ce sont toutes les sociétés dater de plus de qunze.ècles, el:es n'en ont pas

qu'empoisonnent les plus perverses doctrines; c'est moins die ch arme et d opportunité.

la jeunesse qui est exposée A toutes les entreprises de " Ayez dans vos ma.sons u ne petite cassette des

l'impiété et de la corruption; le devoir n'est plus pauvres due vous p!acerz dans d'endroit même ou

rien ; on ne songe qu'à la jouissance. vous faites vos priores. Quand vous viedrez prier,

Les catholiques 'accueilleront donc avec une j commenez par y déposer une ofrande; priez ensuite.

yeuse espérance le Jubilé qu'annonce le Saint Père : Voue ne voudriez pas vous acquitter de vos devoirs

ils redoubleront leurs prières, leurs oeuvres de péni- de'religion sans vous .tr'e purifié les mains; ne le

tence et de charité, et, surtout, ils agiront avec ardeur, fuites pas non plus sans vous etre préparés par l'au-

avec constance. Les lamentations ne servent de rien, mone.
il faut agir en se réformant soi-même, ci travaillant " Avoir cette cassette chez soi, c'est avoir dts

à éclairer les autres, en accomplissant virilement soni armes contre' le démonl; c'est donner des: ailes a la

devoir, en rejetant tout compromis avec l'erreur et prière: c'est sanctifier le foyer- et l'approvisiopner

avec la Révolution, et en usant, pour faire triompher des aliments réservés au roi des cieux.

la justice et le droit, de tous les moyens légitimes qui " Voulez vous qe je vous diseocomiment vous pour-
sont encore au pouvoir des hommes religieux et des rez composer et accro1tre le tréeor des pauvres, rendre

bons citoyenw." facilectte collecte pieuse

L'Apostolat du rucfix.-Sous ce titre nous lisons "Que le cultivateur, l'artisan quel qu'il soit: tan-

dans les nnales de Notre-.Dame des Victoires, pu- neur, forgeron, nenuiier,. ou le marchand, chaque
bliées à Boston, Etats-Unis 1 fois qu'il vend un objet qu'il a acheté, ou par lui con-

Une oeuvre éminemment ébrétienne et qui le peut fectionné, ou le cultivateur chaque fois qu'il -end le

n d'atirr suretux qbie prop ent és peutà produit de ses champs; réserve à Dieu le pémice. du

abondnes bénédictions, st celle de l'Abstolat du prix de vente. J'indique la dixiéma partie; ce n'est

rucfd. Elle est sortio du cSeur des ldèpes à lat suite point un ordre que je for mule. Qu'il fasse ainsi non-

des attentets comtis contre la Croix du Sauveur, seulement lorsqu'il vend, mais encore lorsqu'il achète.

qe l'on etnlevée des école% à Paris et dans un cr, Que les propriétaires fasot de même quand ils

tain nombre d'autres locatités plus ou moins imper- touchent leurs revenus, les propriétaires et tous ceux
tan no r dqui ont des revenus légitimes.

Ct exès de h.ne envers le signe auguste de'notre Si nous prenons cette habitude, peu à peu nous

salut, ne peut être n réparé dignement que pde 'un re nous rendrons capables des plus grandes choses ; nous

doubl ment d'êtour il faut glouer dans nos c ur re réfléchirons, nous n'accordeiois ià l'trgeit que l'es-

et sur nos poitrines l'image ainte et vénérée que l'on tine qu'elle mérite, et de la sorte, déracinant en nous

décloue des murs où elle se mon trait à l'enfance et à les germesade bien des maux, nous traverderons ho

Ja jeunesse comme un signede courage etd'espérance; vie en paix et on sécurité.

il faut se faire apôtre du Crucifix, on 1.rutiquer et en Ne blasphème. pas 1-Un curé de province, dit la

propager la dévotion par les moyens suivants : Semaine de Grenoble, nous communique le fait suivant,

Lui donner dans nos maisons une place d'honneur, arrivé dernièrement dans sa paroisse :

ne place visible qui, en attirant les regards, rappelle Un cultivateur, homme honnête d'ailleurs, avait

à tous le3 membres de la famille le devoir de l'amour l'habitude de blasphémer sans cesse. Sa femme etira-

envers celui qui nous a aimés jusqu'à la mort. yée, lui disait souvent: Je ne veux plus aller travail-

Distribuer des crucifix autour de soi, afin que la ler avec toi, car, bien sûr, il nous arrivera malheur!

sainte Croix de Jésus-Christ t;anctifie ceux qui la Un matin le malheureux partit seul pourles chamrs,
donnent comme ceux qui la reçoivent, conduisant un char attelé de deux boufs. Tout a

Réciter A genoux devant la Croix, en particulier coup la foudre éclate, une roue du char est brisée, <s
ou on commun, un Pater ou un Ave suivis de <ette deux animaux tombent asphyxiés et il se sent lui-

invocation: " Nous vous adorons, ô Christ, et nous même frappé. Cependant il a enéore le temps de dire,

vous bénissons, parce que, par votre croix sainte, au fond du coeur: Moo Dieu, pardon 1 j'ai bien mérité

,rous avez racheté le mnondo.-Adoramîus te, Christe, et ce châtiment I
benedicimu8 tibi, qui a per sanctamî crucem tuam rede- Dieu eut pitié de lui, et le pauvre foudroyé revint
misti undum. ,peu peu a la vie. Il se releva, mais ses vêtements

Puissent tous nos lecteurs comprendre et pratiquer étaient entièrement déchirés, sa chaussure nise. en

]'Apostolat si beau que, nous venons de leur faire con- pièces, et il avait ail bras et à la jambe droite de trè-

naître I Puisse la sainte Cioix du Saîuvoe:r garder aux graves brûlures. Pour retourner décemment dans sa

dmes et aux foyers qui l'auront reçue, la grâce de la demeure, il fut obligé de se couvrir de quelques mor-

persévérance et de la bénédiction promise à tous ceaux d'étoffe qui se trouvaient près de [ai.

ceux qu'inspire et anime lat bonne volonté ! Aujourd'hui il est hors de danger et il repète A ceux

La cassette (e Saint Jean '/rysosiônic.- Sous ce qui viennent le vkiter: " Que Pieu !tisericordieux .

-titre nous lisons encore dans les Annales de Notre il a cil pitié do ni.i Je ne blas.liènerai jn -plus."
.Dame des Victoires, les détails suivants sur la " ca.- - Nous lisons dans l'Abeille du S;minaire do Qué.
vette de St Jean Chrysostôme: . bec:

- os lecteurs, dit l'écrivain' des Annales de Notre. Il est d'usagé que chaque année, les ordres -reigi.
:Dame des Victoires, nous saurontgré (le leur traduire eux, les institutions catholiques importantes, etc.,

littéralement ici les paroles mêmes du grnud évêque présentent nu Saint Père, le jour de la Purification,
çl'Constantinople, sur la cassette des pauvres. Pour j un cierge enluminé de riches deusing, Cette année, Iq

Jwm
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cierge de l'niversité-Litvalde Québec até présenté iAUSERIE AGRICOLE
à .sa Sainteté 'Léon III parM. l'abbé .T. La-

brocque, accompugné de M . les abbés J. Fieuiltault CES CERCLES AtARCOLES.

et Fernand Dupuis (ce dernier est le fils do M. J.-B. -

)u piis, député du comté do l'Liet). Dans un temps où nous avons la satisfactiou de voir

sAca e former dCs cercles agricoles dans différentos par-

dien n dast du 24 marldisnier dA Prône dr diis de notre province, il est à propos de soumettre a

main e, le du ]24 Père Lefbvr e a signalé d i - l'attention do no s lecteurs les écrits de eultivateurs
manches e ervd.k lar Leebe aialé a qsesui se sont eflforcés d'établir de semblables sociétés
pa1roissiens de Mlemrracookc la Plaie del é migration aus u ase ous locliés

Jtats-Unis, jusqu'à tout récemmont encore impercep dans leoncr locale itéss

tible parmi les Acadiens de cette province, mais qui lrons àjna s ce sujet,i quelques lignes quo nous

prend une extension qu'il importe de circonscrire livrons à la sérieuse attention do tous ceux qui sont

dains l'intérêt de la religion,.de la nationaité, et du . la tête de c cernes agricoles; on pouirait peti-

pays engénéra comie dans l'intérêt particutier dels ê'elle con prtite, lesn quelques suggestions

émigrants eux-mêmes. L'éloquent prédicateur a dévoi- quelles contiennent, dans l'intérêt de ceux quiauront

lé l'erreur funeste dans liquello tombent ceux qui heureuse idéede s'enrôler souno un memumdrampfau

croient améliorer leur position en allant user leur san Poure nefomoqttiruée même fatille.

té, leurs forces au pr&fit des indm-triels yankees, qui ces ligneston utirées d'un article sur les avantages

on retour ne leur donnent que le moins de gages de l'association, publié par M. Reny de Bertigny,

possible; il a dirigé l'attention do la, nécessité et suri dans le Jounal d'esgiculti de la Suisse roandehs:

les avaltlges incontestablès dle la cooisation, res- la plupart (es Cuiteurs se tienent ln dehors

surce iné]u*Stbi qui s'offre à l'expansion de la fa des procédés qui seo pratiquent ailleurs. Referùéa

mille aUcedicne, entourée de garanties de bonheur et dans les limites lu leurs petites et ploitations1 ils s'e-

(le prospérité que nous ne trouverons nullo part ail- esrtent.peu do leurs ruin es nveurs ieIloes habi-

leurs. ''. 
.t'idcs, 

Dès lors les3 inistrumitentsi nouveaux sont pou es-

Ler.4 .rsayés ou parce qu'on no les connait pas, ou que, les
Le rce ment.--Lndr dernier, avril, était le lusage dune

iour., ixé pour commencer le recensement dans toutes m.ens ferme

'lea par.ics de la Puissance du Canada. " On sème toujours les mêmes graines qu'on a re-

Voici, touchant ce reconsement, un extrait du " Ma- coltées dans Fon champ, ou si on change les semonces

itel.des instructions aux officiers du recensement, " de temps à autre, on est dépourvu du crible trieur qui

par M. le Dr J.-C. Taché: les rendrait pures et exemptes de tout reproche.

aLe but d'un recensement est de s'assurer, aussi " On a beso n <le trèflo, ou d'autres 'gramoies fourra.

exactement que possible, du chiffre de la population gères, chacun se les procure isolément, à hauts prix

et des r qsiources d'un ps,' et pur là donner une juste et quelquefois dans des qualités inférieures, tandis

ide de ses forces et de sesmoyens. qu'une asociation, si elle existait, ferait les achats à

iLe recen es oeent n'a pas Pour objet l'imposition la source, do preiéire main, pour le compte do tous

des taxes, comie, Mnlpeuroureiit, bien des pr o à des prix qui laisseraient uno différence avanta-

ds >es s l'imaginet. Il etfit simplement pour des euse, dont profiteraient les individus aussi bien que

s d'adm i is itration : les résuLuts qu'i fournit, ainsi 'association, si elle voulait se créer des réserves pour

que les ésitats'de toute reltrch statistique sont les dépenses do la communauté. (Le cercle agricole
quelesréulttsde out rchech sttisigo sn, de St-S-ébastieni d'Aylmner est entré vigoureusement

directement liés à la science n'Iministritive, qui pré- de cttoévie, dtAilme' e' 'enr fiitr.

suppose une connaissance générale des besoins et des dans cette voie, et il n'a, qui' i'ete f nliciter).

moen, esdéaus tdsaata ges l il pays recel]sé, "Il e.,t, eonmoe l'ai défi dit ,tels:instiuments que

oy ns éfqu t. tontes les exploitations rurales, grandes ou petites,

pré-entés numériquement, . utiliseraient avec fruit, mais qui coûteraient trop pour
« Tel étant le but d'un reensement et <es statis- uno seule, si tout lorsque l'usage de ces instruments

tiques, il s'en suit qu'il est du devoir et de l'intérêt n'est pas dans le cas d'tro fréquemment réclamé. A.

de chaque citoyen d'y prêter son appui, afin d'obtenir cette catégorie appartiennent, en autres, le semoir,
un exposé honnête eexact des faits. le crible trieur et la charrue fouilles. Je pourrais y

" Il est une erreur dans laquelle tombent bien des ajouter le rouleau Croskil et, dans un autre ordre

personnes, c'ést de s'ima iner que les tableaux du d'idées, les ni.chines à battre et le moulinmécanique.

reronsent peuvent, èóiL leur servir comme d'an- Ces instrument et ces ongins, fournis n tout ou en

nocesm, it préjudicier à leurs intérêts suivant le cas. partie à une localité par la voie de l'assocition contre

le fait est, cependant, que ces tab:eaux ne sont ja- une rétribution locative, ne rendraient-ils pas d'esti-

Mais vus que Pu'r les ofliciers chargés de faire et de mables services ?

résumer l recenseiet, lesquels, outre qu'ils sont " Dans plusieur-s exploitations, les fumiers de ferme

tenus pur leur sernent d'office de ne divulguer aucun n'existent pus, surtout quand on veut se livrer à une

renseignement concernant les individus, n'ont nul culture Plus intensive. On a donc souvont besoin des

Souei de s'arrêter aux renseignements personnels que engrais du commerce ou comme auxiliaires oucomme

ces tableaux contiennent. compléments des sub.tances fertilisantes. spéciales

,On prend es' etom, das la recensement, comme *manquant ceoruties cultures. Mais, dansces cas-là,

une gara ntïe.,de.l'OXftctitide .des 1411née..fourfie8 et. on nemiait pas à quel.ng'ýàs ondoit donner.laýpréfé-.

une araIm tt e e.. con ô,l .. r .e, on ne conn it pas es ource s Oùflo onvientdo
afin op.mte cotôn puier,'et,' dns le doute, on s'atient le plus souvents
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ou bien on prend au hasard un engrais qui ne rend rant l'une par l'autro, pr des essaie des expériences
pas les services attendus. Ces inconvénients seraient des tâtonnements. On a déclaré la guereé à'lroutiné
évités le plus souvent, s'il s'était formé dans la com varié los assolements, introduitdes ultauys nouvelles,-mune une association de cultivateurs intelligents, qui amélioré l.a ce des betiaux suivant le besoindesiso seraient concerté pour l'achat des engrais, après localitésq peffectionné les charrues et les autres ins-iiscription des quantités et qualités réclaméesi Siý trehients d'agriculture, tili:é les eaux par de savan-
;avant cela1, la ociété avait pris le pal ti de èe pro'curer tes irrigations etc
ut peu de terrain sur lequel on auait ossayé en petit u ncore bien des choses-à dire, car cesla culture de certaines plantes peu connues encore, associationspourraiet s'étend-e à une foule d'objets
mais nouvellement recommandées, on a.irait pa j'rger et toujours il en résulterait un grand bien au doubléle mérite ou le démérite des plaites prônées et la va- point do vue de la qualité et'du prix des articles;ache.eur des engrais compaîés, appliqués fi ces petites cui tés, sans laiss e de cté les antres bons offets obtenustures Ces expériences tentées sur ces stations d'essai par toutes sortes d'opérations qui réalisées en communauraient un grand avantage pour fixer l'airicultour seraient. avantageuses, tandis qu'elles occasionnent
sur l'opportunité d'adopter de nouvel;cs cultures ou souvent des pertes quand elle. ont lieu d'une façonde nouveaux engrais. isolée. 'ous ne ,aurions donctrop engager les cul-e suis bien que chacun pourrait se livrer, en sou tivateurs i établir des cercles agricoles, car1 au moyenparticulier, à ces essais. Oui, mais on ne le fait pvs, de sem lab:es associations, 11k y trouveront toujoursou bien on le fait sans persévérance et sans attention leurs intéréts.
?outenue, et on se prive ainsi de la possibilité de ré- Ei cffet, les progrès do nt l'ngdeultuile est suscep-soudre bien des prob'èmes et do constater des faits tible sont infinis I 'introductioa de nouvelles culturesd'an haut intéret .our une exploitation rarale. Il faut, les divers systèmes d'engrais, le meilleur assolementpour ecs expiriences, des soins tout particuliers, il des terresl'horticulture, l'art des plantations, le per-faut un peu de science et l'assiduité de l'observation. fectionnement des machines actue lement on usage,Or, ces qualités ne sont pas le partige de tout le l'invention do toutes celles qui ont pour but déconomonde. L'instituteur de la commune serait l'homme miser la main-d'oeuvre, quand elles réunissent la com-le mieux qual.fié pour recevoir la miszion d'expéri- modité, la solidité et le bon marché- tout ce qui tientmentation. Il lui serait adjoint ino commission et les à l'amélioration des races d'animaix, à Ihygine destravaux exéets en majeure partie par les élèves do troupenux, au progrès de l'art vétérinaire, etc., etc.l'éco'e tourneraient au profit de l'instruction. Tuls sont les objets qui méritent d'occuper lesIl reste bien d'autres points sur lesquels l'activité membres d'un cercle agricole.de l'assoeiation pourrait s'exercer. Ainsi, dans l'inté- Tons ces résultats obtenus, en d'autres pays, sontret de l'amelioration des races d'animaux, l'associa- un puisant motif d'espérance et d'encouragementtion loea'e pourrait déterminer un ou deux proprié- pour ce qu'il y a à faire dans ce sens dans notretaires, au moyen de primes, do subventions oui de propre pays.tout autre manière, à entretenir un étalon, lin taureau C'est dans les réunions des cercles icoles que laet un verrat d'elite pour I'usage du bétail a pparte- propagande eet utile, qu'il faut prce grl qela

nant aux cultivateurs de la localité. Dans ces réunions, l'égalité, la fraternité ne sont pls
" le bétail appelle encore une autre disposition. de vains mots: l'envie ou la spoliation; la fraternité neQuol est ie propriétaire qui n'est pas exposé chaque s'y produit pas avec des formules grossières. Tout yannée a perdre de ses é eves par des accidents et des est libre, vo:ontaire, affectueux, sans prétention. Toutmaladies ordinaires, surtout par la météorisation ? le monde se touche, se pr-esse, s'interpelle par desLorque de telles portes surviennent, on ne tire qu'un questions, des éloges, des critiques, des doutes, desbien faible parti du bétail ainsi abattu inopinément. réflex'ons de toute nature; la plaisanterie, le rire, laIl en Eerait autrement si tous ou une bonne partie des gaieté éclatent à chaque instant.habitants d'une commune formaient entre eux une as Dans nos cercles agricoles, excepté la politique,

surance mutuelle pour indemniser des pertes surve- on devrait se préoccuper de tout ce qui peut améliorer
nant par accident encouru par le bétail. Des associa- le sort du cultivateur. Dans les réunions de nos cercles
tions de ce genre existent dans beaucoup de cor agricoles, qui doivent êtreaussi fréquentes que pos-
nunes Vaudoises et dans quelques-unes du canton de sible, tous les dimanches ou pour le moins une fois le

Genève où l'on s'en trouve bien En cas de einistre, moi, les cultivateurs doivent profiter du noment oùchaque associé prend, au prix de la taxe, sa part de ils sont on présence pour voir, étudier, observer tout
viande abattue et de la perte, en proportion du bétail ce qui s'onre à leurs regards; pour s'nterroger ou-
qu'il a assuré lui même. L'expérience montre que les tuelumorot sur leurs procédés, leurs méthodes, leuspertes ainsi réparties sont à peu près insignifiantes. " essaie, leurs résultats, et aussi leurs mécomptes., Ce.Si, on France, l'agriculture est devenue prospère, doit être par dessus tout uin enseignemnent mutuel. cec'est que sur tous les points de ce pays, on a organisé doit étre le temps des utiles leçons; le bon momentdes sociétés d'agriculture, des comices agricoles; la pour faire pénétrer entre tous les membres d'unepi-esse leur a prété ron concours par des jour'naux même société, d'une mêmie famille, les vérités î>ra-spéciaux et une foule de publications; des fermes- tiques, propres à maintenir l'amour ili travail et deécoles, des fermes.modèles des colonies agricoles ont la vertu, l'esprit d'économie et de sobriété, l'unionété fondées; on a mieux que jiai' le passé interrogé indistsoluble ent >re toits les cultivateurs d'une mêmeles'sciences natur'elles, la Ihysique, la chimie; 011 est par'oisse, d'un même eomté 1)011' no ' a dire de toutremonté del pî'atique à la théorie, et réciproquement le pays; à entretenir les dispositions réciprques à

on est redeopendu de la théorie i, la pratiQue, en .clai- la bienveillance, et à faire germer, dans es vite
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comme dans la terre, tout ce qui peut contribuer i
bien-etra de la population agricole que réciproquemen
il est de notre devoir de noraliser, d'instruire, d'oi
courager dans ses travaux et de soulager dans s
souffrances.:.

* Les réunions de nos cerclos agrico!cs ont cela d
précieux, qu'elles. réunissenit les coeurs et les esprits
elles rapprochent sur le ime terrain eeux mê*ime
que la politique diise par leurs opinions. Rien n
lious rappelle mieux que l'agriculture, que tous le
hommes sont frères, et que la terre qui nous nourri
tous est notre mère commune. A ce point de vue.
doit y avoir union parfaite entre les cultivateurs O

souvent besoin d'un plu petit que soi, rien nî'es
pius vrai ; mais souvent aussi on a besoin d'un plu
fort, d'un plus riche, d'un .plus savant qie soi, ou plu
tôt, nous avons tous besoin les uns des autres, e
comme l'a (lit le bon La Fontaine:'

En ce inonde il se faut l'un l'autre secourir;
Il se faut entr'aider, c'est la loi de nature.

L'institution des cercles ngricoles doit assulrémen
pl:ire aux cultivateurs, s'ils ont le sentiment de lo
valeur, et s'i!s comprennent bien leurs véritables i I
térêts Plutôt q. e de Z'associer au mouvement qui
pour objet de relever leur état et de l'ennoblir en l'é
clairant, si les cultivateurs préféraient vivre dani
l'isolement. et la routine, ils donneraient à penser qu
c'est à tort que l'on veut honorer leur profession.

Collège de Sainte-Anne.

bnos des élèves qui ont été les premiers dans le coir.
de mars 1881.

COURS CLASSIQUE.

PnYsiQUE.-En Chimie: Frs Tetn (2 fois), Geo. Goudreau
Alex. Boucher, F.-X. Couture, D. Bélanger;-En Minéralogie.
Fra Tôtu, F.-X. Couture.

MÂTrlElrIQUEs -En Philosophie: Joseph Lavoie (2 fois)
Auguste Caron, Ph. Dolisie, F.-X. Casgraiii ;-En Géométrie
Geo. Miville, F.-X. Casgrain..

RiiEToIUQUE.-Thène latin : Louis Bacon, Ths Ennis;-Fer
siont greeque : Lucien Gauvrean, Joseplh Damais, Joserh Le.
vasseur; - 'ouites le natières réunie : Joscpli Levasseur
(4 fois).

BELLES LETTREs.-Tir'lte latin: Emile Poirier;-Thf liaeqree
Joseph Darisse ;-Version latine: Gustave Verreaiult;-Toute,
les ,natière réunies: Eaile Poirier (2 fois), Auguste Tascle-
reau (2 fois).

VERssFicATION.-T'outes les matières réunies : Narcisse Desga-
gnés (2 fois), Chs Vézina (2 fois).

MkrnlODE.-Thème latin: Arsene IIndon, Tél. Roy ;-Comjo-sition française: Arsène lindon ;-flersion latine: Arsene Hn-
don (2 fois), Edouard Bernier ;-Tonite les matières réuniie:

'. Roy (3 fois), Edouard Berier.

COURS COMMERCIAL.
QurrRnIS E.-Français: Georges Lamontagne (4 fois);-

4nglais: Georges Lanontagne (2 fois), Georges Lizotte,
Ge'orges Cloutier.

TROISKE.-Français : Louis Desclônes, David Pellerin,
Augu.te Guy (2 fois), Victor Vézina (2 fois);-Anglais: Johan
A igust Schwartz (2 fois), Put Downey ;-rithmJtique:

DiUxîEme.-ranîçais: Eudore Roy (4 fois);--Anglais: Et-
dorm Roy (2 fois), Luîdger Lévoque;-Oithmétiee: Cizice
Painuleanzd [2 roie].

BEMIERIu.-P'rangçavis: Armwnnil ProilLx (4 fois);-nglais
Win j.ohnsen [: f1,î ];-Jlistoire Sainte: Jos. Largilois ;-

lrithétique: ~Wu. Johl1nzeî [2 fois], George Normanzd, Alfre<l
Casgrain.

Le Lao St-Jean.
ut -

n- M. lc Rédacteur,
Etant de retour de mon voyage au lac St-enr 1

pense que plusieurs cultivateurs aimeront à avoir des
nouvelles de ce be: si en renom. Je dois dife de suite
que je suis sntisfaft. J'al entrepris ce long voyage afin
de *juger par nioi-meme cie la saison d'hiver en cet On-

s drOit et do vérifier ce que j'avais entendu dire. Comme
Sbeaucud'urs

S coup d autres, jétais sous l'impression qu'il y
avait li beaucoup do neige; j'ai pu me persuader du
coniltraire. J'ai o;'rcouru tout cet espace du lac qui,

t s'étend de St-Jérômei la Pointe Ilîce, et il y avait
si peu de nieige qu6 je voyais le caRme dais les

- champ. ([l faut bien remarquer qué c'étaiit avant la

t pluie que neus avons eue.) -

Il y avait'du guéret en certains endroits et la terre
m'a para d'une couleur noirâtre mêlée avec un peu de
sable. Les cultivateurs des lieux m'ontdit que la terre
était très bonne, et j'ai pu en juger par les tas de blé

r qlue j'ai vus. Il n'est point rare de trouver des cultiva-
teurs qui possèdent, a l'heure actuelle, trois ou quatre
cents minots do blé dans leurs greniers. Un M. Hudon

- de St-Jérôme me disait qu'il avait semé 24 minets de
blé le printemps dernier, et il en a réeolté 400 minots.
0Je suis allé dans son grenier .et j'ai eonutaté la vérité

de ce qu'il diwait.
Je puis dire, sans me tromper, que les cultivateurs

du lacSt-Jean récoltent autant de b!é que nous récol-
tons d'avoine ici.

Je suis entré dans plusieurs granges et j'ai vu dit
blé en gerbe d'une longueur comme on en voit-rare-
ment ici. Le blé du lac St-Jean n'est point affecté du
tout par les vor.4, ce qui le rend très-bon, et les gens
m'ont dit que 4à 5 gerbes proluisaient un minot: ce
qui n arrive point dans nos endroits.

J'ai vu aussi les autres grains, tels que l'avoine,l'orge, les pois, mais en petite quantité. J'ai pu voir
par le fourrage que le grain vient trop long.

Le foin y est cultivé en petite quantité. Plusieurs
ont des prairies sans semer de graine; ils recueillent
dufoin de qua ité inférieure, ce qu'on pourrait appeler
du foin sale, mais pour celui qui sème de la graine et
qui prépare sa terre comme on doit le faire, il récolte
de très beau foin.

Je ne puis pas m'étendre au long sur la qualité des
terrains, vû que c'était l'hiver; le ne puis vous parler
que des grains que j':i vus dans les greniers et les
granges. J'ai trouvé au lac St-Jean, comme ailleurs,des pauvres et des riches, et plus de pauvres peut.
être, parce lue les établissements sont encore nou.
veaux et qu'il n'y a point de communications avec
les grands centres. Du moment qu'il y en aura par
chemin de for, les cultivateurs auront de grandes'
chances à aller s'établir dans . ces endroits. On
peut acheter une terre de 100 acres, bâtie convenable-
ment, (lent 10 i 15 acres de défrichés, pour $500. I
y en a d'autres d'un piix plus élevé, selon l'ouvrage
qu'il y a de fait.

Les bois les plus communs sont l'épinette, du cèdre
en quantité, du frêne, de l'orme, du pin, du bouleau.
Il n'y a pas de pruche et d'érable dans la partie que
j'ai v isi ée, et on me dit qu'il ny on a pas ailleurs.
Dans les paroisses ot j'ai passé, il y a quelques côteaux,
mais aussi beaucoup de terres planches. On me dit
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qu'à la têto du lac, le terransin estnryI n'y.a pas viòre, de façoIn ue toutes les parties soientsubmergees
de roches où je suis allé Avant e les planter, on versera encoro une certailno

Je me borno à ces quelques réflexions j'aurai oc- quantité d'eau d:ns chaque trou ayant pen pros
ci&siofl d'en parler tpla tard, j mue proposo du tuo:s pieds de largeur, ci cône; puis, après la planta.

faire une'secondo visite au lItc St-Jean l'été prochiin. tion, on arrose encore et on maintient pendant long.

J'ai eiSreneociements à offrir à H'J{onor'able M. temps ces aribes l'état d'humidité afin de faciiter

de LaBruère qui abien voulu: te recommander au- leur repiise et leur Végétation Il parait que ce moyen
j)rôs do pcrsonnes qui à Québec et lu lac St-Jenii, se réussit toujours, et que les arbres l·lés qu'on croyait
t.ont mrontrées très obligeantes à mon ég:ard. Meso- perdus, poussent avec la plus grande vigueur et de-
imerciierits par·ticuliers ausbi 1313.L[ Beaudet, M. P. P. viennent tout :.ssi beaux que les autres.

ut S. Le:age, député-ministr de 'agriculture pour
leur bonté envers moi. La chaux.

G U 11,LA UME î5ADM i,-rd 'eç/ir (le la ,chu x.-IL.Icied
St-Barnab mars 188. de l'aèus (e la chaux.

Traité sur la culture du tabac. 1.--O a attrihné aux abondants chaulages la faculté (le mo-
difier les propriétes pIysiqnes do la terre; oit est arrivé à soir-

trtetr que la eh connlui conique les caractères distinctifs
tlonsieur le Rédnter (les sols calcaires, c'est- (dire de se déliter et do s'ameublir
Ui petit traité apiielé à faire di bien, touchlitila culture auxdirs changexnents atmosphérîqnes. Après un peu de

dui tabac, est celui que M. le notaire Gauvreaun, MC. A P. Q. rétesion, oi admettra avec peino que quelques millièmes de
vient de lire paraitre. Nous n'avons qu'tu regret : cest lîue Chaux puls nt donner lieu i les modifications .aussi notables,
e petit trianluel nie soit las asSez nI 1 i, titi OIas assez d,'antat plus qu'il est démontré que la quantité le la chaui

connu. Conmnent peut-il en être antieient r 31. le notaire incorporée :tec Ilt terre diminue d'ani6e'en auée, tait sons
Gaulreau craindrait <e faire ?le la réclame (elle serait bien l'indence des racines, que sous pelle des eaux. Il ne faut pas
légitinme), por son petit traité? il e.s ln b de ces rares honitieis oublier que le volunie d'un arpentde: terre qui recevrait à peu
qui demeurerient éternellinent dans lPombre s'il rie se ren prè 100 ninots du chauxjusqu'd la profondeur do 10 pouces
contrait quelqu'un pour faire res>ortir leur mérite, Pour les n'au(Imoternit que de eing millièmes. Est-il possible qu'unn
déloger, ponr ainsi dire, du cadre étroit oW ils veulent se ren- aussi faible îroport ion d'une matière étrangère puisse nmoditier
lui uier, cofite que cote. sensiblement les piropriétés mécaniques et. physiques d'un sol I

Je crois être 'expreiin dc tout le coiité e TIoémiscouata Mais, si dans les circotstances ordinaires l'on peut cODtester
en disant que lois nie saturionms trop louer m. le notaire Gaut- à la chaux ue influence mécanique et physique, on ne saurait
vrcau jPour les immenses sel Vices qu'il rend à la classe agri- lui lier une actiou chimique des plus complexes et des plus
cole en pazrticulier. Il le iéiage Ii sou temps, ni son - rrgenrireiarquables.

ulald il s'agit le faire dlu biei àA ses compa triotes. Allez à soit D pui un tetups immémorial on sait que la chaux déso-
nreau pour avoir <les renseignemen sr nr:la iinière dle cul- gnise les matières animales et végétales; tel sera donc son
tiver le tabac; tout est gratis: conlseils, avis, traité, graine on lreiier effet dès son int roduction dats le sol. Cette propriété
plante île tabac. Et tout Cela se fait sans ostentation, ivc expllique djà ses rîs<lttts admirables. dans les sols défrichés
joie et le plus grand empressement qui li fait honneur. .l est oit les sièele out icetcuulé le grandes quantités de débris or-
tout: dévoué à la grande cause do 1 avancement niatériel de ganiques; elle explique égalenent pourquoi un épandage iné-
notre popillation. t. t al: et ui chaulage trop abondant ait moment des semailles

La ulouvelle édit;ion it " petit traité Sur le tabac " renerm pevent faire imainquer la récolte; les radicelles délicates qui
11 fruit de dix années d'études et d'expériences. M. le notaire sortoit des graines . germnées peuvent être brùlées par lour

uliuvreaut a comnICeîcé sinpleientny., encore 1qu'1une coIltict nyec Iuie trop grande quantité (le chiatux.
coliiLisinliCe snperficiellu de0 la ctiture dii tabac. Mais depuis Dns ces derniers teiis, M. Boussignault a montré qu'une
dix ans, il a pu étudier des traités anglais et frtnçais et pra- faible partie lu l'azote des fumiers et de tots les engrais ani-
tiquer divers systètiies, afin de s'cn rapiorter ait milleui. maix (celni Probablement qui se trouve à l'état d'amiioi-
Voyez tous les ans ce ntomtibre (le personnesqltui vont voiter Son aIqit oi le nitrate), agit de suite sur la v6gétatiot, tandis
champ de tabac. C'est admirable à voir, vraiment. Aussi ne que le reste se fixe lans la terre, et dès lors soi action devient
s'étonie-t oit pa.1s enit aplreiant qu'il est toujours lleuireuix gat- si lente qu'on ponrraiL la considérer conme nulle. Mais tout
guant aux " exhibitions ", clu comté. Cette nuée M. Gauvreau fait croire que la chaux, cin sa qualité d'alcali, réveille pour
1 récolté dotuze cents pieds (1200) dle tabac. C'était uin cotiiy ainsi dire l'azote tissoupi, et le fait passer à cet état sous le-

<l'oeil magnifique que ce champ vaste et syitiétrigitî- par l'ordre qulloi les racines l'abrotnt
avec lequel chaque plant était disposé. 'roptseeat.

Monsieur le Rédacteur, j'insisto sur un point: c'est quie des siot de la chaux, c'est-rd-die dans de lait de chaux, et si l'on
houillnes tels uelle M. le notaire Gaiuvreaiu ie saunraient être trop agile souvent le mnilige, ot verra qu'après un cortaii temps
loués le leur zèle pour la Culture dti tabae. Il a re 'u Ie tiot celui-ci s'épaissit; vient oit à le jeter sur in filtre, oit trouvera
lretises lett-es de félicitation de piersonnages liant placés lats dles n:lc:tlis dfans la liquetr filtrée ; attaîqiue-t-on le mélange patr

la pociété, tels que .1. C. Taclhé, l'abbé Pilote et autres qui ont P:cide chîlorbîydiue, le mélange se dissoudra et l'autre partie
reconnu, par leur atpprobation, le mérite réel (lueM. Ga iu prendra laspiect le laclée des fruits
vreau rendait à la classe agricole le la province. Je crois faire Cela prouîîve que la lialx non-seulentet a enlevé à l'argile
acte dle justice eni disant. quI M. ll notaire Gauvreau revin- o partie le sa silice Pour former tut silicate cde chaux, mais
dra la gloire d'avoir mis ci marche ldats le conté cette eii- qut'îen îîmIie tenips elle a décomposé les très-petites parcelles
sale cul faveur <le lit culture dli tabac. C'est son et uvre: il hii dle silicates alcalilno ti.rreu (feldepach, mica, etc., etc.) que 7
a consacré les loisirs uic lti periet parflois sa situiaion, et il les argiles renferment tujours.
consacrera encore, j'eni suis sAr, toute son élingie unie à ses Ces faits liouvent (le l'action de la chaux se porte aussi
connaissances touchant cette brancie de lindustrie. sur les priniciples minéraux le la terre arable, et ils rendent

XX. compte dles ellêts admirables dlu chauage dans nos terres qui

V.o18 mars 1881. de iattireschistense et granitiqne ; la chaux enlève,
lt siice Il la partie argileuse les schistes et donne hiei -à la
forniation d'ini silicate dle chaux qui, rendu soluble par l'acide

Arbres fruitiers provenant d'une longue distance. carboigne diu sol et les eaux, sera absorbé par los racines et
S :irap orter la rigidité aux figes des céréales.

Lors( n'on reçoit des ballots d'arbu es auraien t D'n.n antro emé, les :lc:lis dégagés duli grnnuit oit ils étaient
pui'voir SoUffert par le hâle, il faut les dléballor'er inpionnés vnt, s'ulrtir f leur tonr aux raciies et apportent

pr .m tonint't les mettre tremnper 1 îendairnit8 Ieures aux î'l:aits des éléments éiergiques de développeuent.
,Ains, cette iotuIssière granitique on selisieutse qui. iibonde

d'uns- un .grand bass, d:s un ùtang ou dans une ri-I dans <tus terres arables, et qui est par elle-mnôme une sorte do
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détrilusminéral inerte, va devenir tout A coup, par liifluence nous valnons de nommer peuvent bien compléter les fumures,
bienfaisante CIe la chnuiune source de silice, de potasse et de leur servir d'nuxiliaires, muais ils n'ea tiendront j.ini láplace.
,oude, c'est-à-dire des trois principes indispeisables à l'exis- N'oublions 1ins que sois le régime des chaulages, les terres
tence et Ala prospérité des plantes. a appauvr isent de matière organique, et que celle-ci ne.peut

M. Payen a trouvé que la chaux a la propriété de modérer la pas ôtre réintégrée dans le bol par des engrais qui n'en con-
déperditioni du gaz ammoni.al, produite par les engrais en tiennent que très-peu: an surplus les engrais qui agissent
fermentation. Nous savons d'ailleurs que la chaux, associée A spécialement par leurs phosphates sont, pour ainsi dire, para-
des déjections animales récentesse combine avec leurs prdn- lysés parla chan C'est fatt d'avoir connu ce fait ou pour
cipes azotés; ceux-ci ferinenteront ins tard, mais leur nIzote l'nvoir oublié, que biei des agriculteurs ont essuyé des dé-
passera à état de carbonate d'ammoisique dont les racines ceptious en se servant de boi noir niaiinl.
sont tiès-aviles. - Les cffets die l'abus <le la chaux deSienent encore plus dé-

La chaux régularise doue, pour ainsi dire, la formation le sastreux, queind les agi-iculteurs, alléchés par lappit duï
l'ammoniaque dans le sol. bénéfice du moment, emUlavent outre mesure et restreignent

Voilà pour les effets essentiellement chiiiques de l1 chaux d'autaut la cultre des fourrages. Récoltes abondantèš dec6

privée d'acide carbonique par la cuisson. réales et faible production le fumaies ie îpeuvent maclier
Nais elle ne petit pas resterlongt emps ildcarbonatée; car dès ensemble que lans des situations exceptionnelles.YSill bas

qu'elle est complétement incorporée avec la aire,. elle se lnx de la chaux et la facilité do s'en procurer nous tentent

trouve entourée d'acide carbonique; dès lors, elle doit se cou- n'otubloiis pas du îmoiis d'en faire.profiter encore les prairies,

vertir ëi carbonate, et ne différera plus de la pierre d'oit elle (le 11içcîn que si nous avons pluis de blé nous ayons aussi plus

provenait, que par son extrême division. Son action change de fourrages. N'oubhions las, si nous voulons obtenir de l'u-

donc d'allure, mais ses effets ne sont pas mois iuportauts. sae de la chaux des effets utiles et constants, que les chaulages
D'abord, mine P'étattde carbonate, elle nieutralise lacidité Ii et les fiuures sof réeproqum solidaires. MALAGUTI.

sol et c'est poniquoi elle fait tant de bien dans les sols tour-
beux; ensuite, par son contac:tavec des matières organiiquem, Choses et autres.
et suitout ii le sol est perméable, elle contribue A in ornation
spontauóó des nits, et A faire passer les sels aminoniacaux Cerclc agricole de Stc-Jit lie, conitd de Perchère.-Nous sommes
A l'état de eai-bolafe d'aviinîuoniague. heureux d'apprendre que,. gilce initiativedu Rérd M.J.-C.

Enfin lacbnix joue le rôle d'aliment, et coitribua pour sa Danigneanult, lu cercle agricole a été établi a Ste-Julid'de Ver-
part au dé&eloppement dcs plantes, ninsi que le font les douze chères; soixante cultivateurs se sont inscrits comme membres
oit treiize autres pîiîncipes qu'on troure dans les cendres. de cette nouvelle association ; c'étaitrépondra généreusenent à

Qu'on.compare maintenant le mode d'agir de ]a (haux avec l'appel de leur dévoud curó Une beurrerie sera on opération
celui de toutes les autres substances feit:hlîumites, et lon trou- lains cette paroisse le 1er niai prochaim.: On comprend l'impor-
vera pourquoi ien que la chaux a régénéré tant de contrécs tance le semblables associn tions pour la fabrication du beurre,
agricoles. Tous les engrais, à conmencer par le fumier, ne fer- car déjà, dans le comté de Verchèresles paroisses de St-Marc
ti-isent que par eux-mmes, c'est-adire ii vertu de ce qu'ils et St-Antoine possèdent <laceine uie beurrerie ; il on est do

apportent au sol : le gamo, par son pliosdate, ses sels alumino. nmême du comté voi;i. ChnLambly: les paroisses de St-Basile,
nliacaux et son acide urique: les coprolithep, iar leur plies- St-Briunao, St-lHubert, Longueuil et Boucliervillu ont cliacu,:%

pliae ; le noir animal des raffineries, par sou phosphate et par leur beurreri".

ses priiicipes organiqucs azotés: Je fumicr, par la nmultitude otre corresponat d Ste-Julie nous informe de pluîs quon
le ses principes fcrtilisaniuts, tels que les matières organiques plusieurs cuiltivateturs de cette paroisse se proposeit dle culti-
azotées, sels ammoniacaux, phîuphates solubles, carbonates et vLI* la Cane a stiere au printemps proclinin, avec l'espéraiice
silicates alcalins. d'un plein succès.

La chaux, au contraire, agit comme uam aliment les plintes - M. Victor Gareau d'e St-Denlis, comîîté le Ric belie, vient
et par l'action vîvitiante cu elleeerce autouir d'elle: es't en d'être nomnmé inspecteur <lu tabac pour le district le St-Hvac..
vertu de cette action que le schiste et le grsanit se traitsformet cinte
on terre fe tile: que les détritus végétaux, aeidiliés par suite
d'une lente pourriture, deviennent tout à coup aun teriaîu fé- .ulrfqbis e aujour'ui-Nous lisons quelque part:
coudant ; enfin, la chaux non-seuleimient tise 'mmnni que e Le cullirafcus ci 1750.-L'lioiine étnit à la charTio, lit
la disposant à une facile assimiliatioi, niais lo Plgedilre e femme à l'étable ; o garçou à la grange; la tille filait, et tous
provoquant la décomposition des débris QI ganIques azotés con- 1es coin lles étîiont, payCs.
tenus dans la terre arable, et déterniiine la foriatin ion( des i Les culliatieurs cin 10.-e niri est au uimarcló; a femmoe
trates, qui, avec les sels aminoacaux, constituuent les alunients est fatiguée ; la fille est eulim unchée: le fils flotto le harnais
par excellence des plantes. aurgen, t et fait roluire lu que 1 --rones ; les hypothèques veut

11-Mais il enî est de la-chaux comlinse des meilloures choses leur train, jusqu'à ce que lia propriété soit mangée.
du monde: son abus est pernicieux. A nos lecteurs de dlire jusqu'à quel point cette boutade peunt

Ce que les récoltes n'empruntent pais A l'air, elles l'eau s'appliquer i quelques-unaes de leurs conniaissances.
pruntent au sol: voilà pourquoi il est nécessaire Ie donner îles F
engI ais à la terre, pour qu elle puisse toujours fournir des id. . . il i-Rici Cl(-« apprenons avec
coltes. Pourquoi une terre chaulée est-elle si promictive ? c'est plaisir qui'on est A tirem]lre-tjus les arrangeuients nécessaires

'ue la chaux, rendant les matières fertilisantes dhu sol beau- poirr établir ue floiageri suir un grand pied, aut aoint do
coup plus assimilibles, les racintes se trouvent pllus que 'ordi- 1 ¢ rf iue t. A apiorr pour la bonne fabrication

naire pourvues d'une abondante nourriture. ui ue A
Mais si la récolte a été belle, l'emprunt Quoaque sol Augisto Duîuuuus ait A co.isacuor la biais granco

a été rand, et si après onu'fuune abondanu.ent, l'équilibre se partie de son temps A sa pépin.ière, tous les ans cde plus un plus
rétablit, et le sol redeviendra ce qu'il était auparavant. Si, au considérable, cet uami de l'agriculture trouve cenco le 10oye.
lieu d'unre forte fumure, oi fait auan nouveau, chaulage, la' ré- d'aider pnlissamment A dorganisation de lai fromagerie qu'il
coite <ui lui succédera sera puut-être encore belle ; auais alors voudrait voir établie de n.îièr* : donnier sat iufietion non seu-

le 01 Fe trouveua appauvti deux fois de suite, et si t'ou cou- fcuent aux cuitivateiurs g ni vin formeunt part ie, mais aussi aux
i é -uchieturs dle fromîage et <le hîuure ; car il y nuiraicussi uneuî

tinue le la sorte, le jour arrivera ct ita terre ti trouvera épiai- acuieursO tachiée a cet étabul issemecat.
aide. Nureercliéions t M. DuIsptrlsvlum et le e

On peut doue accepter co mmiste unai primcipe que faut qu'ou aIreos ueun ercioins l. Duf ruin our les r olg 3 et les ir i-
(alterne lesifinrcis et les chaulages, il n'y n qu cprofit A attendra naires concernat I tabrieatioututi fromage, qau'iî violat
amais si l'on chaule coup sur coup, 'abus commeuco et la ruine utois admisses.
arrive à grands pas. Jon la cu i d'lwelic du comlc l'hle.-Nous a

Qu'on ne s'y maaéprennî)e pas, les chaulages appellent le flu- prenons avec plaisir Ique M. Auguste Dupuis, seurétairecorrea-
mier, et nion pas les cuigrais iucomplets. p ondnut de cette Société, recevnit, il y a quolque templs, sept

On se tromperait étrangement, si on croyai t entretenir indl- volumes traitaIt i'rticunture, d'un grande valuur,chd la
liniment la fertilité en laisant suivro les chniaulages par du paît d e l'Honoirable M. G..M. Lu Duc, Commissaire de Paga ical
guano ou des phospihates naturels, ouu dhu noir animal, ou l la ture de Washington, aux Etatr-Uis. C'est un lémoiginage de
charrée sèche, oui îles poudrettes, ou des touarteiauix, etc., etc. l'intért que prelid PHloînorabhl CoImmissairq pour tout ce gui

0on il faut dut fumier, rien cque du furnier; et les engrais cqiue tend A rucournger liorticulturo mme en dehors de son paysa
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et qui fait honneur à ceux qui ont contribué à doter le comté[
de lIslet d'une société d'horticulture qui vient de iccevoir les
sympathies d'un personnage aussi distingué.

Questions et réponses

J. U. i, Joliette.-Désirant établir une fromagerie dans la
ville de Berthier, oii je dois cultivercent arpents de betteraves
à sucre, je désirerais savoir quel est le système d'agrès de fro-
laigerie que vous croyez le plus favorable, ot je pourrais me le
procurer, et quel. en est le prix 7-Permettez-moi de vous dire
qu'il serait très-utile pour beaucoup de cultivateurs que vous
fissiez parattre dans votre Gazette, une étude sérieuse sur les
propriétés du phosphate et superphosphate die chaux, la ma-
'nière de lemployer et la quantité à employer sur chaque qua-
lité de terrain; cette étude serait pleine d'actualité pour le
présent.

Réponse.-Quant aux agrès à employer pour l'installation
d'une fromagerie, la quantité de lait à employer serait seule
capable d'en déterminer le nombre et la qualité. Eu s'adretsant
à 3IM. Wbitman et Burrell, à Little Falls, N. York, notre cor-
respondant recevrait des détails pour tous les objets nécessaires
à une fromagerie de mane que leur prix d'achat.-Quant à
une étude sur l'emploi du phosphate, le Gouvernement <le
Québee, qui en a favorisé son exploitation, rendrait service
aux cultivateurs s'il faisait publier une brochure quant à son
emploi pour la culture <les terres, et d'en faire lai distribution %
parmi les cultivateurs; quant à nous, nous n'avons pas <le
trait6 sur l'emploi du phosphate dont mous puissons tirer parti
pour l'avantage de nos lecteurs qui désirent faire usage de
phosphate dans le but d'améliorer leur terre.

RECETTES

Procédé pour conserver la mousse

La mousse jaunit et tombe bien vite on poussière. Pour con-
server à la mousse un aspect agréable, on jette dans deux
pintes d'eau 16 ruillégraunes (1 iillégranmne équivaut à la
50me partie d'un grain), d'acide picrique et dix-h -it grainls
d'indigo; on plonge pendant une minute dans cette dissolu
tion qu'on laisse sur le feu, la mousse attachée on petits pa-
quets, on la retire et on la laisse sécher à l'air; elle ne subit
plus alors aucune altération.

.Mastic pour la greOfe des arbres

Ou fait fondre lentement à une cba'eur modérée, 1 livre et
12 onces de résine ordinaire; quand cette stulittunce est trans-
formée en un sirop clair, on y ajoute à peu pruès treis roquilles
bouchées avec soin. Ce mastic peut s'appliquer dans tous les
ternps; il n'endonunage ni l'écorce, ni les jeunes pousses et ne
pénètre pas dans les fentes; une.seule couche suflit pour pro-
léger les greffes et recouvrir les plaies faites au jeune bois.
Aussi, peut-on, grâce à sou emploi, couper les branchesen
plein été. Il sèche rapidement, il forme iune couche milice et
adhérente qui ne se fond ni ne s'écaille.

PETIT TRAITÉ
SUit LA

CTJLTUIRE DiU TABAC
rAn

Ls. N. GAUVREAU, Eer.. N. P.
îembrc du Conusll d'(giculturc de la Province de Québec.

En vente au Bureau de la Ga:ette de8 ClaipaNges.

Cette deuxième édition du "l Petit traité d'agriculture, "
par Ls. N. Gauvroau, écr., a été consilériblement augmentée
et otire tous les reuseignemnents débirnbles quant aux lui illeurs
moyens à prendre pour bien cultiver le tabau.-P ix : 10 cente.
, GRAINESDiL TABAC h vendre aussi nu urcau do la Ga-

petto des Camîpagnec..-ri:x : 5 ets.l I paquet.
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EN VENTE:-

u Bureau de la " Gazelle des Campagnea I:

L~E MOUTON
ou,

TRAITÉ PRATIQUE
SUR

L'ELEVAGE DES MOUTONS
EN

CANADA
Par EUGtNE CASGRAIN

Prix: 15 contins.

A VENDRE
Bétail Ayrshire, Cochons Berkshire, races pures,

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St-Jacques, Montréal.

PROVJNCE DE QULEBEC
[UNICIPALITE DU CoMTÉ DE IKAMOURASKA

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D es sorniss1oNs, adressées à Joseph Sirois, Er., riéfét, à
Ste. Anne dela Pocatière, et endossées " Soumissions pour

oute de sûreté et autres amélioraitions, " seront reçues jus-
u'au dix Avril prochain, exclusivement, pour la construction
'une voitte de sArelé dans la bâtisse destinée au bureau d'en-
ógistrenient, à Kamouraska, avec certitnes autr s améliora-
ions -à faire à la dite batisse.
Tons les matóéiaux nécessaires aux travaux à faire seront

ouruis par l'entrepreneur.
Les travaux devront être livrables au 15 Aoûtt pr ochain.
L'entreprenmeur devra fournir caution acceptable pour la

one exécution des ouvragts.
L'on ne s'engage pas d'accepter la plus basse ni aucune des

ouniuiisions.
Pour les détails s'adresser à Josepl Sirois, Eer., Préfet, à Ste-
nne de la Pocatière susdite.

ALFRED POTVIN,
Secrétaire-Trésorier du Conseil Municipal

du comté de Kainoursska.
Ste-Aune de la Pocatièro

17Mars 1881.
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